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Résumé : 

Cette  contribution  propose  un  panorama  critique  des  recherches 
françaises en sciences sociales sur les pratiques de l’escalade et de 
l’alpinisme. En s’appuyant sur une bibliographie rassemblant près de 
300 références,  l’analyse porte  sur  une mise  en perspective  de ses 
travaux  et  tente  une  approche  typologique  par  disciplines  et 
thématiques d’étude. Cette typologie vise à comprendre la diversité 
des  positionnements  théoriques  et  les  apports  respectifs  de  ces 
multiples travaux à la compréhension du phénomène sportif étudié. 

A critical  overview of  French social  scientific  research on  rock 
climbing and mountaineering

Abstract  :  This  contribution is  a  critical  overview of  French social 
scientific research on rock climbing and mountaineering. Based on a 
bibliography  of  nearly  300  references,  the  links  between  different 
research studies are analysed and a typological approach by discipline 
and study theme is proposed. This aims at understanding the diversity 
of the theoretical positions and their respective contributions to the 
study of the sports in question.

Sans  tenter  une  quelconque  comparaison  avec  les  autres  pays 
européens, on peut tout de même avancer le fait suivant : la recherche 
française  portant  sur  cet  objet  est  considérable  et  témoigne  d’une 
dynamique  scientifique  importante  au  sein  de  la  communauté  des 
chercheurs travaillant dans le domaine des loisirs sportifs de nature. 
Au-delà des multiples publications de pratiquants, journalistes, érudits 
et passionnés que l’on trouve en France depuis le début du XX° siècle 
et qui sont bien souvent d’une très bonne qualité d’analyse, on peut 
considérer que les années 1980 ont été marquées par un formidable 
essor de la recherche française. C’est donc autour de ces publications 
que nous tenterons de présenter cette dynamique scientifique qui sera 
ainsi une occasion d’effectuer un état des ressources bibliographiques 
que la France possède dans la perspective d’analyser les pratiques de 
l’escalade  et  de  l’alpinisme  à  partir  des  connaissances  issues  des 
sciences sociales.



I – La constitution d’institutions et de collectifs de recherche 

Le développement de cette dynamique est en liaison avec l’émergence 
de  différents  pôles  structurants  qui  ont  participé  à  lancer  le 
mouvement. Sans doute, il faut reconnaître le rôle important joué par 
le club alpin français (historiquement), l’ENSA de Chamonix et les 
différents  C.  R.  E.  P.  S.  régionaux  (Vallon  Pont  D’arc,  Voiron, 
Marseille,…)  dans  l’apparition  d’une  réflexion,  de  travaux  et  de 
publications portant sur l’analyse de ces pratiques. La présence d’un 
comité  scientifique  au  club  alpin  français  chargé  d’effectuer 
différentes  recherches  et  études,  la  constitution  d’un  centre  de 
recherche  (C.N.O.S.M.)  et  d’un  collectif  d’enseignants  à  l’ENSA 
produisant  différents  rapports  à  l’usage  des  stagiaires  et  de  la 
communauté  montagnarde  et  sportive  et  les  différentes  recherches 
effectuées par les enseignants des C.R.E.P.S. ont sûrement contribué à 
l’émergence de cette force institutionnelle largement active au cours 
des années 80. A cela, il faut ajouter la demande importante durant 
cette période de la part des collectivités territoriales, des opérateurs 
touristiques et de la direction nationale du tourisme pour obtenir des 
études sur ce sujet. On ne peut ainsi sous-estimer l’impact de cette 
demande institutionnelle et professionnelle qui a participé à dynamiser 
la production de connaissances à caractère scientifique et appliquées.

Parallèlement à ce mouvement, il faut reconnaître le rôle central joué 
par l’université française dans l’émergence d’un champ de recherche 
spécifique aux sports et en particulier aux domaines de la montagne et 
des  pratiques  de  l’escalade.  A  côté  de  l’action  de  quelques 
universitaires  inscrits  dans des disciplines  générales  (histoire,  droit, 
anthropologie,  économie,  sociologie),  il  faut  noter  le  rôle  moteur 
d’universitaires  venant  des  STAPS  (sciences  et  techniques  des 
activités  physiques et  sportives) et  de la  géographie.  On peut  ainsi 
observer la présence d’une forte dynamique au sein des laboratoires 
grenoblois (Territoires et SENS), parisiens (Paris X et XI), toulonnais 
et strasbourgeois. Le fort investissement de quelques chercheurs (une 
bonne dizaine) qui travaillent isolément ou au sein d’un mini-collectif 
universitaire  assure  pour  l’essentiel  la  diffusion  des  connaissances 
dans ce secteur. Que ce soit sous la forme de publications dans des 
revues  scientifiques,  d’écriture  d’ouvrages,  d’organisation  de 
colloques et de rédaction de rapport d’étude.

Enfin,  la  présence  de  différents  collectifs  associatifs  participe 



largement  à  structurer  les  échanges  au  sein  de  cette  communauté 
scientifique  et  professionnelle.  La  constitution  du  réseau  des 
chercheurs  et  des  experts  en  loisirs  sportifs  de  nature 
(sportsnature.org)  qui  regroupe  une  bonne  partie  des  scientifiques 
travaillant sur cette thématique, d’un collectif orienté sur l’histoire de 
l’alpinisme  (…)  et  d’un  autre  sur  l’éthique  (animé  par  des 
personnalités de l’alpinisme : l’observatoire des sports de montagne) 
permet  de développer  de multiples  réflexions,  études,  rencontres  et 
publications dans ce secteur. + GHM ( ?)

Sans doute, on peut penser que cette organisation reste bien fragile 
étant  donné  qu’elle  est  plus  portée  par  le  dynamisme de  quelques 
personnes  que  par  l’institution  en  tant  que  telle.  De  même,  ces 
différents  laboratoires  et  associations  ne  fonctionnent  pas  d’une 
manière  continue  tant  les  liens  qui  unissent  ces  chercheurs  sont 
fragiles et plus ou moins stables. On peut penser que dans les années à 
venir, l’enjeu portera sur la capacité à structurer ces collectifs pour 
envisager  l’émergence  d’une  véritable  communauté  scientifique.  Si 
aujourd’hui celle-ci existe, elle n’a pas véritablement posé les bases 
d’une  réflexivité  scientifique  permettant  d’évaluer  la  valeur  des 
productions produites, de les comparer et de les mettre en perspective 
par rapport à la connaissance de l’objet d’étude.

Pour terminer cette partie, on peut observer le rôle central joué par 
l’organisation de colloques et de différentes rencontres scientifiques au 
cours  de  ces  20  dernières  années  (colloque  de  Chamonix  1989  et 
2002, de Nanterre en…, de Gap en 2004, de Marseille en 2000, de 
Grenoble en…., de Cascade de glace,…d’ANDORE,..)  ainsi  que la 
publication  de  numéros  thématiques  dans  des  revues  en  sciences 
sociales (revue de l’IGA, Babel, revue STAPS,…) dans la production, 
la rencontre et la diffusion scientifiques au sein de cette communauté. 
Si cette dynamique est amenée à se poursuivre dans les années à venir 
autour de ce micro-champ de la recherche, on peut penser que celle-ci 
se développera parallèlement à la constitution d’un champ global de la 
recherche portant sur les sports de nature et de montagne tant celui-ci 
tend à prendre de l’importance actuellement. 

Sous l’effet de la multiplication des pratiques sportives et touristiques 
dans  l’espace  de  la  nature  qui  sont  appelées  à  se  cotoyer  et  à  se 
combiner et en tenant compte de la demande d’étude de la part des 
collectivités territoriales, des institutionnels et des professionnels qui 
modifient  leurs  relations  aux  pratiques  et  leurs  demandes  de 
connaissances,  on  peut  penser  que  la  place  « dominante »  des 



productions  scientifiques  orientées  vers  ce  micro-champ  va  se 
transformer. Sans  doute,  cette  ouverture  sera  aussi  impulsée  par  le 
monde universitaire avec l’arrivée de nouvelles équipes de recherche 
et  chercheurs  qui  permettront  d’engager  d’autres  lectures  et 
dynamiques scientifiques  dans  des  approches  plus  transversales.  La 
recherche française portant sur les sports de nature et de montagne, 
présentée  par  Ph.  Bourdeau  permettra  ainsi  de  révéler  cette  forte 
dynamique qui est en train d’émerger en France. Enfin, l’ouverture à 
l’international qui reste pour l’instant extrêmement modeste permettra 
d’entrevoir dans les années à venir des comparaisons, des échanges et 
l’émergence  de  pôles  de  recherche  internationaux.  Toute  une 
dynamique va ainsi émerger à l’image de votre colloque qui permettra 
sans  nul  doute  de  développer  des  collaborations  et  des  pistes  de 
recherche fructueuses entre chercheurs venant de pays différents.

2 – Dynamique des publications scientifiques 

Tout  d’abord,  il  semble  nécessaire  d’évoquer  l’importance  des 
publications  réalisées  par  des  pratiquants,  journalistes,  érudits  et 
grands témoins. L’alpinisme a de tout temps été marqué en France par 
la  publication  de  nombreux  ouvrages  et  articles  dans  des  revues 
spécialisées (La Montagne, Alpirando, Vertical, Montagne magazine). 
La  qualité  de  ces  écrits  ne  peut  être  sous-estimée.  D’une  part,  ils 
constituent un univers de réflexion, de connaissance et d’analyse sur la 
pratique,  ses  évolutions,  ses  règles  du  jeu  et  ses  principes 
organisateurs. La sur-présence des milieux supérieurs et en particulier 
de  la  « bourgeoisie  lettrée »  explique  en  partie  cette  situation.  On 
possède ainsi un riche patrimoine littéraire portant sur des ouvrages 
techniques  et  des  écrits  à  tendance  politique,  sociologique  et 
humaniste. Cette pratique réflexive s’explique aussi comme le rappelle 
Bruant (2002) par la nécessité de produire une médiation symbolique 
spécifique à cette culture au sein de cette communauté de pratiquants 
qui  passe  par  l’écrit.  Ces  référents  culturels  évoquant  des 
représentations  portant  sur  l’ailleurs,  l’engagement,  la  mort, 
l’esthétique  de  la  pratique  et  la  morale  sont  au  fondement  de  la 
constitution de cet ancrage collectif à cette pratique. D’autre part, une 
autre partie de ces écrits se présente sous la forme de récits de course 
et  des  récits  de vie  qui  constituent  un matériau  extrêmement  riche 
pour le chercheur tant ils relatent des faits d'histoire, des techniques de 
course, des logiques d'action et des ethnopratiques dans la manière de 
vivre  les  temps  de  course.  Là  encore,  on  possède  un  patrimoine 
culturel de qualité sur les usages sociaux de la pratique de l’alpinisme 



(et  depuis quelques temps en escalade sportive) que les chercheurs 
utilisent en tant que corpus d’étude. Toute cette activité de production 
littéraire  fonctionne  en  parallèle  et  en  toute  indépendance  avec  le 
monde scientifique.

Concernant les productions scientifiques, on peut noter la richesse des 
productions scientifiques que nous avons pu regrouper (cf.  annexe). 
Cet exercice de comptabilisation ne va pas de soi,  tant  les sources 
d’information sont diverses. A l’heure actuelle, une communauté de 
chercheurs travaillant sur ce sujet est observable, mais il n’existe pas 
une comptabilisation exhaustive de ces données. Cependant, depuis de 
nombreuses années, on trouve en France deux centres documentaires 
qui regroupent sous une forme parcellaire ces publications (le centre 
national de document de C. A. F. situé à Paris et la bibliothèque de l’E. 
N.  S.  A.  à  Chamonix).  Pour  remédier  à  ce  manque  de  visibilité 
nationale, le réseau des chercheurs et des experts en sports de nature 
(sportsnature.org) à partir de son site web se donne pour objectif dans 
les années à venir de regrouper toutes ces informations. L’enjeu étant 
d’augmenter la visibilité des productions des uns et des autres mais 
aussi  de  constituer  un  référent  scientifique  des  différents  travaux 
permettant  une  évaluation  de  la  recherche  existante,  de  situer  les 
nouvelles  productions,  d’évaluer  leur  apport  et  de  produire  une 
réflexion épistémologique sur la valeur des connaissances actuelles. 
Cette  démarche  a  pour  objectif  de  donner  de  l’importance  à  une 
épistémologie constructiviste dans l’optique de renforcer les échanges 
et les relations au sein de cette communauté scientifique qui reste pour 
l’instant faiblement organisée. Les réflexions théoriques formelles et 
structurées  sur  la  valeur  scientifique  des  écrits  n’existent  pas 
actuellement. 

L’évaluation  des  apports  théoriques  et  pratiques  des  productions 
actuelles  n’est  pas  facile  tant  il  existe  une  segmentation  de  la 
recherche. Ainsi,  on observe une première segmentation concernant 
l’objet d’étude entre ceux qui orientent leurs travaux exclusivement 
sur l’alpinisme, ceux qui depuis l’émergence de l’escalade libre dans 
les années 1970-80 étudient ces pratiques et enfin ceux qui réalisent 
des  approches  globales.  Ces  derniers  cherchent  à  relier  ces  deux 
entrées considérant que l’autonomie de l’escalade libre par rapport à 
l’alpinisme  est  toute  relative  et  qu’il  importe  d’avoir  une  lecture 
englobant  la  totalité  de  cet  espace  socio-sportif.  La  deuxième 
segmentation  concerne  l’émergence  de  polarités  de  recherche  en 
fonction  de  l’entrée  disciplinaire  (sociologie,  histoire,  politique, 
économie,…) engageant des référents disciplinaires dans l’évaluation 



des écrits. Dès lors, l’objet d’étude (l’alpinisme) n’est qu’un prétexte à 
la production de connaissances par rapport à ces champs scientifiques 
(en histoire par exemple). Enfin, la troisième segmentation concerne 
l’entrée  thématique  effectuée  par  certains  (risque,  les  guides  de 
montagne,  l’Himalayisme,  l’escalade  urbaine,…)  qui  a  pour  effet 
d’éclater  encore  un  peu  plus  l’unité  de  recherche  au  sein  de  cette 
communauté. Là encore, il peut se produire une complexification de 
cette approche thématique lors qu’émerge la deuxième segmentation 
au sein d’une approche thématique. Pour exemple, on peut évoquer les 
études  sur  les  guides  de  montagne  où  se  combinent  des  entrées 
anthropologiques, économiques, sociologiques,…

Pour parfaire le tableau, on peut noter que ces polarités et thématiques 
de recherche sont bien souvent marquées par la présence d’un ou deux 
chercheurs  qui  impulsent  la  dynamique de  recherche.  Ainsi  sur  les 
guides,  les  travaux  de  Ph.  Bourdeau  et  Bellefon  font  références 
comme en Himalayisme où les recherches de M. Raspaud s’imposent. 
Enfin, cette dynamique scientifique est traversée par des dynamiques 
conjoncturelles et structurelles qui participent à animer les lieux de 
production. Ainsi, si l’histoire apparaît comme une entrée disciplinaire 
dominante  et  continue,  on  observe  l’arrivée  de  micro-polarités  à 
certains  moments (ex.  du genre,  du management,  de l’écologie,  du 
tourisme,…) qui participent à alimenter la diversité des entrées. Enfin, 
si  historiquement  les  entrées  marketing  et  managériales  étaient 
absentes du champ de la connaissance, l’arrivée de l’escalade libre, 
des prestataires et autres acteurs économiques et l’entrée de nouvelles 
formations  universitaires  ont  permis  depuis  quelques  années  le 
renforcement de ce genre d’écrits. On observe ainsi la présence d’une 
multitude de micro-champs de recherche qui pose la question de son 
unité et de la capacité à élaborer une lecture globale de la recherche et 
de la production scientifique. La spécialisation importante a pour effet 
de segmenter la communauté scientifique mais aussi de rendre plus 
difficile les lectures globales sur la dynamique de ces pratiques de la 
verticalité. 

Cependant,  on  observe  d’un  côté  des  chercheurs  qui  se  présentent 
comme  des  spécialistes  d’une  question  (le  genre,  l’himalayisme, 
l’histoire des clubs,…) et d’autres qui tentent d’avoir une lecture plus 
globale  et  d’aborder  différentes  entrées  dans  l’approche  et  la 
connaissance de cet objet scientifique et sportif.  De même, on peut 
observer  la  présence  de  chercheurs  qui  ne  travaillent  que  sur  ces 
pratiques de l’escalade tandis que d’autres n’hésitent pas à faire des 
comparaisons  avec  d’autres  pratiques  sportives  et  de  nature  ou  à 



passer d’un objet sportif  et culturel à un autre. Certains deviennent 
ainsi  des  spécialistes  dans  l’étude  des  pratiques  sportives  et/ou 
culturelles de la montagne, des pratiques de nature, du tourisme sportif 
de  nature…  Bref,  on  note  ainsi  une  volonté  d’aborder  plus 
globalement  cet  objet  en  croisant  les  entrées  et  sa  place  dans  la 
connaissance produite par rapport au sujet et à la réflexion envisagée. 
Cette remarque est d’autant plus importante à souligner, à partir du 
moment où la place des recherches en alpinisme et  escalade tant à 
diminuer (relativement)  au profit d’autres entrées sur la montagne, les 
sports  de  nature,  le  tourisme  ou  encore  le  management  ou  le 
marketing.

Dès lors, à l’image de la dynamique propre aux sports de montagne et 
de nature qui se sont multipliées et diversifiées depuis quelques années 
et qui sont marquées par des combinaisons de plus en plus fortes entre 
pratiques de nature mais aussi avec des pratiques urbaines, il semble 
important de lier la connaissance de ce micro-champ sportif avec une 
connaissance plus large portant sur la dynamique de recherche portant 
sur les sports de nature et de montagne. En effet, nombreux sont les 
sociologues  et  géographes  français  (Pociello,  Loret,  Augustin, 
Debarbieux,…) qui intègrent la lecture des pratiques de l’escalade et 
de l’alpinisme à une approche plus globale de la culture sportive ou 
sur la montagne.

Enfin, il semble aussi important de pouvoir réaliser des jonctions entre 
le champ de la recherche française et européenne pour observer l’état 
de  la  connaissance  des  uns  et  des  autres,  les  pôles  de  recherche 
existants et  les différentes approches proposées dans la  manière de 
comprendre les pratiques de l’escalade et de l’alpinisme dans les pays 
respectifs.  Là  encore,  cela  permettra  de  développer  des  réflexions 
collectives  sur  ce  sujet  tout  en  dispersant  encore  un  peu  plus  la 
recherche  française  dans  une  approche  plus  globale  mais  bien 
nécessaire  pour  sortir  de  l’approche  bien  franco-française  dans 
laquelle  nous  nous  situons.  Bien sûr, on  peut  noter  la  présence  de 
quelques recherches françaises portant sur la pratique dans différents 
pays  (Angleterre,  Roumanie,  Pologne,  Italie,…)  et  la  présence  de 
quelques collaborations avec des chercheurs étrangers. Mais, il serait 
judicieux  de  renforcer  nos  échanges  avec  les  autres  centres  de 
recherche, universités et chercheurs pour s’enrichir de l’apport de vos 
recherches  dans  la  lecture  des  pratiques  de  l’alpinisme  et  de 
l’escalade.



3 – L’espace de la recherche et sa dynamique

Sans  pouvoir  prétendre  à  une  exhaustivité  dans  le  recueil  des 
publications,  on  peut  annoncer  que  ce  nombre  dépasse  les  300 
références, en précisant que c’est en alpinisme que celles-ci sont les 
plus nombreuses. En effectuant une entrée disciplinaire, on constate 
que les approches sociologiques et historiques sont dominantes sans 
sous-estimer l’approche géographique qui se mixe bien souvent avec 
les  deux  autres.  Concernant  l’escalade,  la  sociologie  se  présente 
comme l’entrée disciplinaire  majeure tout  en reconnaissant  la  forte 
présence d’écrits issus de la géographie.

Sur un angle plus théorique, la définition des questions de recherche 
par  entrée  disciplinaire  n’est  pas  élaborée  en  référence  à  la 
communauté scientifique. Cette définition est bien souvent issue d’une 
initiative personnelle du chercheur. Elle se fait aussi sous l’impulsion 
d’une dynamique de recherche disciplinaire (ex. concernant le genre) 
ou pour renforcer la présence d’une école de pensée dans la manière 
de traiter l’approche disciplinaire dans le domaine de l’escalade. Mais 
d’une manière générale, il n’y a pas de confrontation formalisée entre 
chercheurs  concernant  la  définition  du  regard  scientifique  légitime. 
Celle-ci  se  fait  par  omission  « on  oublie  de  parler  de  tel  ou  tel 
chercheur ! », par méconnaissance de certains écrits antérieurs ou par 
volonté de rester dans une certains neutralité scientifique. On observe 
tout de même un sur-marquage de la sociologie bourdieusienne par 
l’intermédiaire des écrits de Hoibian, Aubel, Lefèvre, Defrance.

Pratiques étudiées Discipline Thématique d’étude
ALPINISME (180) Approche globale de l’alpinisme (8 +) Universitaires (8) / Autres (nombreux)

Histoire et alpinisme (44) Analyse socio-historique de l’alpinisme ( 8)
Etude d’éléments socio-historiques de l’alpinisme (8)
Etude de figures emblématiques et de faits d’histoire 
(8)
Histoire et territoire (8)
Alpinisme et genre (20)

Sociologie,  anthropologie  et  assimilée 
(24)

Approche  sociologique  et  anthropo.  des  cultures 
sportives (8)
Socialisation (3)
Dimensions symboliques de l’alpinisme (13)

Approche  institutionnelle  et  politique 
(9)
Dvpt-marketing-gestion (4)
Linguistique (4)
Approche  multi-disciplinaire (86) Médias et communication (16)

Secours, risque (15)
Histoire et sociologie des guides (29)
Himalayisme (30)

ESCALADE (76) Approche globale de l’escalade (5)
Histoire (3)
Sociologie de la pratique (11) Approche sociale et culturelle (7)

Le risque (3)
Socialisation (1)

Approche socio- institutionnelle (5)



Sociologie des espaces de pratique (15) Sociologie de l’escalade urbaine (6)
Sociologie des lieux de pratique en milieu naturel (9)

Sociologie, expertise pratiques prof. (6)
Géographie, gestion, dvpt (11)
Droit (5)
Ecologie (1)
Marketing (1)
Economie (3)

ALPINISME-
ESCALADE (32)

Enjeux d’une comparaison (3)

Sociologie (29)

Pour aller plus loin dans la lecture de cette dynamique de recherche, il 
serait  nécessaire  de  lire  plus  en  profondeur  le  contenu  de  chaque 
production  scientifique.  A  partir  de  quelques  connaissances 
superficielles, on peut noter quelques pistes de réflexion intéressantes 
sur les dynamiques structurantes le champ de la recherche concernant 
les écrits en alpinisme. 

- Une  première  force  scientifique  émerge  dans  une  lecture 
structurelle, critique et politique de ces pratiques. On tente ainsi 
de dévoiler les mécanismes de domination, de pouvoirs, de luttes 
sociales ou les enjeux politiques qui participent à organiser la 
pratique.  Le  propos  consiste  aussi  à  s’intéresser  à  la  manière 
dont se construit et se définit la pratique légitime qui est toujours 
l’objet d’un jeu de construction entre groupes sociaux et forces 
politiques. On peut évoquer les chercheurs bourdieusiens, mais 
aussi d’autres scientifiques (Raspaud, Ottogalli, Mestre, Nadal,
…) qui ont tenté d’explorer cette piste.

- Une deuxième force scientifique se perçoit dans la volonté de 
comprendre  et  d’étudier  les  principes  et  les  facteurs  qui 
participent  à  définir  les  représentations  et  les  dimensions 
symboliques  de  la  pratique.  Le  détour  par  la  sociologie  de 
l’imaginaire,  l’anthropologie  symbolique,  la  géographie 
culturelle  ou  encore  la  linguistique  permet  de  repérer  ces 
mécanismes et  ses  marquages symboliques.  On peut  citer  des 
chercheurs  comme  Bozonnet,  Majastre,  Tetet,  De  Leuselec, 
Vachée, Mestre-Taland, Raspaud,…

- D’autres s’intéressent à l’étude des dimensions et  dynamiques 
culturelles. La pratique se perçoit aussi comme une culture où 
l’on  cherche  à  décrypter  la  manière  dont  s’organise  et  se 
construit  le  rapport  corporel,  technique  ou  symbolique  avec 
l’espace de pratique. On montre ainsi comment se façonne cette 
culture en fonction de l’évolution des techniques sécuritaires ou 
des  matériaux  de  progression.  Mais  on  s’intéresse  aussi  à  la 
manière  dont  se  définit  la  pratique  sociale  au  sein  de  ces 



collectifs  montagnards.  On  pense  à  des  chercheurs  comme 
Seigneur, Corneloup, Hoibian, Boutroy, Bourdeau…

- Enfin, on peut évoquer toute une dynamique de recherche autour 
de  la  question  territoriale  lorsqu’il  s’agit  de  comprendre  la 
manière  dont  s’est  développée  la  pratique  dans  un  espace 
géographique donné. Les travaux de Raspaud sur l’Himalayisme 
sont un exemple dans cette volonté de montrer la présence d’une 
spécificité  géographique,  tout  comme  ceux  de  Bourdeau 
concernant  les  Ecrins  ou  les  guides  ou  ceux  de  Zuanon  sur 
Chamonix.

Conclusion

En guise de conclusion provisoire, on peut noter une tendance de fond 
qui  marquera  la  recherche  française :  les  années  à  venir  seront 
caractérisées par la constitution de ce réseau communautaire marquée 
par  une  diversification  interne,  des  ramifications  multiples  avec 
l’étranger et des combinaisons avec les autres espaces de la recherche 
sur  le  sport.  Par  rapport  à  ce  phénomène  de  fragmentation  et 
d’ouverture,  il  semblerait  important  de  renforcer  la  présence 
d’approches et de questionnements transversaux permettant de relier 
d’une  manière  plus  forte  les  apports  des  uns  et  des  autres  à  la 
recherche portant sur cet objet. A ce titre, des études sur les liens entre 
escalade et alpinisme, le rôle du libre dans la transformation de cet 
univers  ou  des  ponts  entre  l’histoire  des  guides  de montagne et  la 
féminisation  des  pratiques  ou  encore  entre  la  géographie  et  la 
sociologie dans la manière de comprendre les liens entre les territoires 
et  les cultures sportives constitueront des dynamiques de recherche 
intéressantes à développer. Sans doute, pour renforcer la présence de 
ces approches transversales et synthétiques, il serait temps d’organiser 
un  congrès  international  sur  les  pratiques  de  l’escalade  et  de 
l’alpinisme pour tenter de faire le point sur l’état de la connaissance 
par disciplines et thématiques de recherche et entrevoir la naissance 
d’une véritable communauté scientifique nationale et internationale.
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